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front cle 50 m. en dix secteurs de 5in. dans la largeur et 12 m.
dans la profondeur (voir la planche). On s'est servi de cordeaux
divises de cinq en cinq metres par des bourrelets de drap noir.
Chaque touche a ete releve ä sa place exaete et le graphique
ci-joint reprösente aussi fidelernent que possible le fac-simile
du rectangle apres le tir.

La neige ötait dure, unie, libre cle toute empreinte et la
moindre eraflure ötait visible.

Resultats.
Coup tires 500
Touches en cible 338

soit le 67 %.
Touches dans im secteur de 10 m. au-dessus du rectangle 22

» » ii » 10 m. au-dessous » 26
Le reste des coups a portö sur un espace d'une centaine de

metres en avant et en arriere du but.
Quelques coups isoles sur les flaues.

Au nom de la sous-section des officiers de Ste-Croix:

Le rapporteur :

Iß JACC.vnn-LEXOiR, cap. d'infanterie.

Guerre de l'Erytree.

Notre derniöre livraison laissait les evenements du melo-
drame abyssin au moment oü la toile tombait sur la chute du
ministere Crispi et sur Tadhösion generale au programme
tout nouveau cle son successeur M. di Rudini.

Depuis lors, les choses n'ont pas sensiblement change de

tournure. Les negociations pour la paix en sont au meme
point qu'il y a 3 semaines. Les Operations de guerre se redui-
sent ä la reorganisation des armees belligörantes, aussi bien
du cötö cles vainqueurs d'Adua, qui y ont perdu 6 ä 7 mille
hommes, que du cöte des Italiens, dont les pertes sont dou-
lbes, y compris toute leur artillerie et les trois quarts de leurs
parcs.

Pour l'heure, le gros des troupes du Negus s'est retire vers
Makalle, avec deux mille prisonniers, ne laissant que les ras
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du Tigre et Makonnen aux environs d'Adua et d'Adigrat.
Cette derniöre place est bloquee ; mais ie major Prestinari,
cpü la commande, est vaillant; il aurait des vivres et cle Teau

pour plusieurs semaines encore.
Quant aux masses italiennes, elles tiennent le quadrilatere

Massoua—Keren—Asmara—Ghinda dont la base principale
est le plateau cl'Asmara. Elles sont maintenant commandees

par le general Daldissera, arrivö juste ä point, le 7 mars, pour
reconstituer une armee. II s'y est voue avec autant (l'habilete
epie de zele, ralliant les debris d'Adua en un regiment, le 6e,
et les fusionnant avec ies renforts de Naples, qui le suivaient
de prös, clont six bataillons et quelques batteries ayant quitte
les eaux de la Peninsule pendant la bataille meme, chaleu-
reusement salues par le roi Humbert.

Actuellement Tarmöe de Baldissera est. repartie en cinq
brigades, comme suit :

Ire brigade, general Bisesti.
Regiment n° 8, colonel Pittaluga, bataillons d'infanterie 19, 24 et 25.

Regiment n» 9, colonel Jaques Paderi, bataillons 22, 23, 27.

2e brigade, general Barbieri.
Regiment bersagliers n° 1, colonel Chinaldi, bataillons bersagliers

2, 4, 5.

Regiment n° 10, colonel Stevani, bataillons d'infanterie 2G, 28, 20.

3e brigade, general Gazzurelli.

Regiment alpin, colonel Troya, bataillons alpins 1, 2, 3, 4.

Regiment bersagliers n° 2, colonel Paganini, bataillons bersagliers
3, 6, 7.

4e brigade, genöral Valles.

Regiment no 4, X., trois bataillons.

Regiment no 5, X., id. id.

Regimenl no 6, colonel Brusati, bataillons 14, 15, lü (retour d'Adua).
5e brigade, general Massa.

Regiment n<> 3, X., bataillons d'infanterie 17, 21, 30.

Regiment no 7. colonel de Boccard, bataillons d'infanterit' 12, 18. 20.

Bandes en reorganisation, sous le capitaine Sapelli.

Les forces susindiquees, completees par des arrivages
quotidiens cle cadres et d'aecessoires cle tous genres sont dislo-
quees sur le plateau d'Asmara, oü regne presque toujours une
bonne brise, qui fait descendre le thermometre au-dessous de
0 degre pendant la nuit, tandis que, dans la journee, ä

Tombre, il est ä 34. Les principales localites de garnison sont
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Asmara möme, avec le fort « Baldissera », Ghinda, Saati et
les collines s'etageant jusqu'ä Archico.

En outre, le 10e regiment est detache vers Kassala; son chef,
le brave colonel Stevani, vient d'y obtenir un brillant succes
contre les Derviches, que les journaux de Rome d'aprös un
telegramme du dit colonel au general Baldissera, du 2 avril,
rapportent comme nous le disons plus loin.

Du gönerai Baratieri, si populaire il y a six mois, on n'entend

plus parier. II est ä Massaoua, trös accable, se preparant
ä paraitre devant le conseil cle guerre qui doit prononcer sur
sa conduite et essayant d'ölaborer ses pieces justificatives,
dont un rapport sur la terrible journee qui Ta precipite du
Capitole sous la röche Tarpeienne.

En attendant ce rapport officiel, qui, avec les annexes des
•chefs de corps survivants, pourra seul retablir la verite, si

fortement endommagee par les raconlars particuliers, les

journaux militaires italiens, la Rivista et l'Esercito entr'autres,

plus reserves que les feuilles politiques, donnent des

renseignements qui amenent peu ä peu la lumiere sur les

principales scenes cle la tragedie d'Adua. Nos lecteurs en ju-
geront par les extraits ci-aprös, que nous empruntons aux
deux publications susmentionnöes :

On affirme que le 23 fevrier, le genöral fiaratieri avait
döcide de se replier sur Adi-Caie et que, le meme soir, il pu-
blia un ordre du jour pour faire partir les colonnes
d'approvisionnement pendant la nuit ; que ie lendemain matin 24, le

•corps entier se mettrait en marche.
Mais quand tout ötait pret, le mouvement fut arrete. On

venait d'apprendre que Tennemi portait 10 ä 15 mille hommes
vers le Mareb, sur Gundet, et avant cle bouger, il fallait
savoir ce qu'il y avait cle vrai dans cette tentative sur les derrieres

de Tarmee. En consequence, on envoya promptement dans
cette direction le major Ameglio avec son bataillon et une
bände de 500 indigenes, plus une section cTartillerie, et Ton
decida en möme temps de faire une grande reconnaissance
cles positions ennemies, devant servir aussi cle demonstration
d'attaque, aux fms de masquer la retraite sur Adi-Caie et cle

contrecarrer le detachement sur Gundet.
La reconnaissance eut lieu, en effet, le 24, des midi, par

14 bataillons et six batteries. A 4 heures, eile arriva en vue

1896 17
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des avant-postes ennemis, qui se repliörent. Les bataillons
rentrerent le soir aprös avoir laisse des feux de bivouacs pour
faire croire ä la continuation cle leur presence.

Le lendemain 25 fevrier, on apprit que la troupe ennemie
detachee vers Ie Mareb etait rentröe au camp d'Adua, et on
Tattribua ä la demonstration de la veille.

Pour le 20, les espions annoncaient une attaque des Abyssins

; les troupes passerent toute la journee ä Tattendre, en
position ; il en fut de möme le 27.

Dans les entrefaites, la disette des vivres se faisait toujours
plus sentir; le lieutenant-colonel Ripamonti, chef de Tintendance,

declarait ne pouvoir plus en assurer le service. C'est
ce qui decida Baratieri, le 29, ä agir, ä attaquer pour pouvoir
ensuite, le cas echeant, battre en retraite, resolution appuyee
par tous ses gönöraux. Les pröparatifs furent aussitöt entrepris;

le soir ä 9 heures, profitant du clair de lune, les troupes

se mirent en route sur trois colonnes par trois routes
differentes.

A droite, marcha la brigade Dabormida, 6 hataillons blancs,
3 batteries de montagne, un bataillon de milices mobile
indigene.

Au centre, brigade Arimondi, 5 bataillons blancs, un
dötachement d'indigenes, 2 batteries.

A jauche, briirade Albertone, 4 bataillons indigönes 3 K
batteries cle montagne.

En reserve, derriöre le centre, brigade Ellena, 6 hataillons
blancs, un bataillon indigene, 2 batteries de rapide.

L'objectif immediat etait l'occupation: ä droite, du col Rebbi-
Arienne; ä gauche, du col Chidane-Maret. Ces cols, par
lesquels passent les deux routes presque paralleles sur Adua,
sont separes par le mont Rajo, ä pentes escarpees. Tout de-
buta bien. A 6 heures du matin, les cols etaient occupes sans
combat et le general Baratieri, avance ä Rebbi-Arienne, en
recevait Tavis. Vers 7 heures, il entendit le bruit d'une fusillade

de plus en plus vive du cöte cle Chidane-Maret et plus
loin vers Adua, ensuite de quoi il fit obliquer la brigade
Dabormida dans cette direction, pour prendre position vers Ma-
ria-Sciavitü, d'oü eile pourrait, esperait-on, cooperer avec
Albertone. En möme temps, la brigade Arimondi ful appelee
au col Rebbi-Arienne pour y remplacer Dabormida.

Peu apres 7 y2 heures, le canon tonnait vers Abba-Carima,
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ä une distance d'environ 5 kilomötres du grand ötat-major.
La colonne de gauche ölait. engagöe ä fond, mais premature-
menf. Un billet d'Albertone mettait le commandanl en chef
au courant de la Situation ; il porlait entr'autres que son
avant-garde, bataillon Turitto, lancee vers Adua, ölait ä rüde
partie et qu'il employait toutes ses forces pour la degager.
Alors Baratieri ordonna ä la brigade Arimondi de se porler ä

gauche, de couronner ies hauteurs en face de Chidane-Maret,
d'abord avec les bersagliers, puis avec tout le reste, et avec
les deux batteries rapide de la röserve, pour soutenir Albertone.

Mais döjä celui-ci ötait presse vivement et de tous cötös.
Le feu terrible de son artillerie ne put compenser le grand
nombre des ennemis. Aprös des prodiges de vaillance et de

tenacite de ses Ascaris, il dut penser äse replier, et avant de
le faire, il ecrivit un nouveau billet au quartier-general pour
avoir des renforts. Ceux-ci tardörent; la reserve generale
derriöre le centre, appelee ä se porter ä droite et. ä gauche, ne
pouvail. aecourir aussi vite qu'il Teilt fallu. Arimondi avait
grand'peine ä atteindre les escarpements en face de Chidane.
Le gönöral Dabormida, qui etait plus en avant qu'Arimondi,
ful cliarge d'oblicjuer encore ä gauche, ä l'appui d'Albertone.

Cet ordre arriva-t-il ä destination '? On ne sait. En tout cas,
il ötait tai'dif. Dabormida appuya röellement ä gauche, et bientöt

il s'y trouva engage pour son propre compte, contre des

forces trös supörieures.
Pendant ce temps, la brigade Albertone avait fail. les

derniers efforts, tout en se repliant, au milieu des luös et des

blessös, dont le gönöral lui-möme1, sur la brigade Arimondi,
puis plus en arriöre. Celle-ci recut de front la masse des

assaillants, tandis que d'autres pressaient ses deux flancs, en

descendant des hauteurs voisines. Elle resista de son mieux,
en faisant avancer le bataillon indigöne du lieutenant-colonel
Galliano eile bataillon alpin, qui ötaient en röserve. Ce fut
en vain.

En rösumö, Tennemi, une fois la gauche italienne rompue,
tomba sur le centre, assaillit les deux brigades Arimondi et

Ellena, peu pretes ä cet assaut subit; entassees dans un ötroit
defilö entre rocs et montagne, elles ne purent ni se deployer

1 Blesse et capture, il vient d'ecrire que les prisonniers de Menelik sont bien

traites.
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convenablement, ni fournir une solide rösistance. Les deux
bataillons de bersagliers le bataillon alpin quelques bataillons

des regiments Brusati, Nava, Romero, essayerent de
tenir le terrain au mieux, par lignes d'öchelons successifs ;

mais le grand nombre d'ennemis arrivant de tous les cötös
rendit inutiles ces efforts de vaillance. De Tartillerie. une
seule batterie, celle ä tir rapide de la reserve, marchant avec
Arimondi, put ouvrir le feu, sans grand fruit, hölas Dans ces
circonstances, la melee corps ä corps fut sanglante, et la
retraite privee du calme desirable, d'autant plus qu'en y voulant
mettre cle Tordre, le general Arimondi tomba mortellement
frappe. Une partie des troupes, avec les colonels Brusati et
Stevani, se replia vers Mai-Haine, d'autres, avec les generaux
Baratieri et Ellena et le chef d'etat-major colonel Valenzano,
marcherent plus ä Test sur Adi-Caie.

Pendant cette deroute du centre et de la gauche des

Italiens, le genöral Dabormida tenait encore la droite des
premiöres positions acquises. Vers 7 heures du matin, pour
soutenir Albertone, il avait envoye sur une hauteur ä gauche
le bataillon de milices mobile, qui combattit pendant plus de
demi-heure contre des forces tres superieures et dut enfin se

retirer; deux hataillons qui lui furent envoyes en renfort ne
purent donner des feux efficaces, cle crainte cle tirer sur amis
et ennemis etroitement möles. — Puis Dabormida se vit lui-
möme menace sur sa droite. II se porta contre cet adversaire,
en lignes döployees et le repoussa jusqu'aux proches abords
des camps de Makonnen et de Mangascia-Atichin. Durant
quelques instants, on put croire ä la victoire. Courte illusion!
L'ennemi grossissant de plus en plus, il fallüt commencer la
retraite, d'abord vers le centre, puis au mieux, par echelons
obliges bientöt de faire front de toutes parts. Les premieres
lignes, n'ayant plus de cartouches, luttaient ä la baionnette.
L'artillerie n'ötait pas plus riche en munitions, separee de ses
caissons. Dans le reploiement, Dabormida resta sur le terrain,
crible de balles ; le colonel Airaghi, commandant un des cleux

regiments, eut le möme sort; le colonel Ragni prit le
commandement; il conduisit la retraite jusqu'ä Sauriat; lä, il
repoussa encore une autre attaque cle front et de flanc, qui lui
coirta toute son artillerie. Les pertes de la brigade, pendant
cette chaude et longue journee, furent grandes ; toutefois vers
le soir, les divers detachements restants etaient encore unis,
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organises, chacpie soldat ayant son fusil. Dans l'obscuritö, une
partie d'entr'eux s'egara; Tautre partie, sous le colonel Ragni,
arriva le surlendemain soir ä Adi-Caie dans des conditions
relativement bonnes.

«Teile fut, clans son ensemble, ajoute la Rivista, la
bataille d'Adua, bataille perdue, un desastre, mais non une
dispersion un massacre sans resistance, comme ies premiers
telegrammes le faisaient supposer. Nos troupes, blanches et
noires, ont combattu hero'iquement. La brigade Albertone,
composee presque entierement cle noirs, et la brigade Dabormida,

presque entierement de blancs, ne pouvaient faire plus
qu'elles n'ont fait. On en dirait autant cles brigades Arimondi
et Ellena, si elles n'avaient pas öte surprises et öcrasees dans
un bas-fond avant de pouvoir se deployer.

» Ce n'est pas la valeur qui a manquö aux troupes, c'est ia
direction. Assaillir un ennemi sextuple en nombre, valeureux,
bien arme et en excellentes positions, c'est plus que de

l'entrain, c'est de la temerite ; Tassaillir avec des troupes qui,
depuis plusieurs jours, manquaient de vivres et ne pouvaient
arriver sur le champ de bataille que par une longue marche
de nuit en pays de montagne, sur terrain difficile et inconnu,
nous prötendons que c'est lä plus que de la temerite, c'est
de la folie.

» On a cht que le plan ötait bien congu et qu'il pouvait röussir
sans l'avance exagöröe de la colonne de gauche et le retard
de celle du centre. Röussir peut-ötre ä enfoncer le centre
ennemi ; mais ensuile'.' En tout cas, Dieu nous pröserve de

plans de bataille qu'une demi-heure d'anticipation ou de
retard d'une brigade peut faire tourner en desastre »

Notons encore qu'outre les causes susindiquees de Töchec
du 1er mars, on en signale beaucoup d'autres, clont quelques-
unes plus gönörales : Notamment la fächeuse composition des
bataillons blancs, formes d'hommes et de cadres ne se

connaissant pas, cueillis precipitamment dans les douze corps
d'armee de l'Italie; möme remarque ä l'ögard des batteries cle

diverses bouches ä feu ; changement du fusil de 6.5mm., connu
et bien appröcie des fantassins actuels, contre l'ancien
Vetterli, qui ne commande plus la confiance, et dont il fallüt
r'apprendre hätivement le maniement; möme remarque, et
plus forte encore ä l'ögard du materiel cTartillerie, de ses
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munitions, de ses attelages, dont les hommes et maints
ofliciers et sous-officiers se trouvaient attaches ä une catögorie
d'artillerie autre que celle qu'ils desservaient en Italie. Enfin
et surtout defaut de bötes cle somme, de parcs d'approvisionnements,

d'organisation süffisante de lignes d'ötapes, avec
bases successives.

Cela donne, on peut encore föliciter les Italiens de s'etre
tirös aussi bien de ce mauvais pas, oü ils auraient pu trouver
un Sedan ou un Waterloo, s'ils avaient eu affaire ä un
göneralissime ennemi plus ardent ou moins debonnaire. Conlre
l'ancien negus Jean, le general Baratieri aurait eu cles chances

difförentes. Que Menelik, au lieu de poursuivre son succös

jusqu'ä Asmara, se soit replie vers ie Choa, se bornant au
siege d'Adigrat, cela parait singulier; quelque mystere qui
s'expliquera peut-ötre par la suite, recouvre sans doute cette
curieuse Operation.

En attendant, une utile diversion et quelques compensu-
tions se produisent au profit des Italiens dans les rögions du
Nil et de Kassala.

Pour les affaires du Nil, nous renvoyons ä notre rubrique
Egypte ci-dessous.

Quant ä celles de Kassala, qui s'y lient de prös, moralement
au moins, jusqu'ä ce que la distance (Tun millier de kilomötres,

qui söpare les avant-gardes anglo-ögyptiennes du sirdar
Kirtcher de celles du genöral Baldissera ait ötö franchie, nous
avons ä enregistrer cle chaudes actions qui s'y sont livrees lin
mars et commencement d'avril courant.

La place, avec le solide fort dit Baratieri, est tenue par le
2° bataillon indigöne, l'escadron de cavalerie Keren, deux
sections d'artillerie, une du gönie, une de troupes d'administration.

sous le major Hidalgo. Des le 12 mars, eile a ötö
menacee par des derviches, cavaliers surtout et cles fantassins
armes cle fusils, venant du camp de Gulusit. Le general
Baldissera, qui avait l'autorisation d'evacuer Kassala, commenca
par y envoyer une caravane de 400 chameaux chargös de

vivres et bien escortes, avec ordre au major LIidalgo de se

debarrasser, au retour cle la caravane, de toutes les bouches
inutiles. La caravane reussit ä atteindre Kassala Ie 17 mars.
Mais des le lendemain les derviches attaquaienl les abords de

la place et s'emparaient cles defiles de Sabderat, ä environ 25
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kilomötres ä Test de Kassala, pour barrer le chemin cle la
caravane.

Alors Baldissera y detacha en renfort le colonel Slevani,
comme nous l'avons cht plus haut, avec ses deux bataillons
indiaöues et, une demi-batterie. Le 24 mars, Stevani atteiqnait
Rriscia, ä 120 kilom. cle Kassala, le lendemain El-Abdal, ä

70 kilom. Depuis lors, eurent lieu chaque jour des escarmouches

plus ou moins vives, et le 2 avril, Taffaire importante,
quo les journaux de Rome ont rapportee comme suit:

« La caravane qui avait dernierement introduit cles vivres
clans Kassala devait retourner ä Agordat, en emmenant avec
eile les bouches inutiles et autres impedimenta. Afin de faciliter

la sortie du convoi, le colonel Stevani ordonna au 6e

bataillon restö ä Sabderat d'occuper le versant meridional du
mont Moeram, qui domine Kassala.

y> A quatre heures, le bataillon ful vivement attaque par
plus de 5000 Derviches, tant fantassins que cavaliers,
commandös par divers emirs.

» Cetle attaque, dit, le colonel »Stevani, m'ayant ötö signalee,
je partis avec toutes les forces ä ma disposition, y compris
une batterie de montagne avec quatre pieces et un peloton
de cavalerie.

» Je surpris l'ennemi qui, apres un feu court et vif, fut
repousse. L'ennemi, renforce par plusieurs dötachements de

troupes de Derviches, venant de Tucruf, revint ä l'assaut,
mais il fut repousse.

» Le combat, commence ä cinq heures, se termina ä neuf
heures. Nos pertes constatees jusqu'ä present consistent en
une centaine d'hommes, tant morts que blesses. Parmi les
blesses se trouvent le capitaine Brunelli et le major Amadosi.

» L'ennemi a subi de fortes pertes dans la retraite preci-
pitöe qu'il a operee vers Tucruf; mais, pour le moment, on
ne peut en calculer l'importance exaete. La conduite de nos
officiers et de nos troupes a etö excellente, malgre une marche

de dix heures avec une chaleur excessive et en depit du

manque d'eau.
ii Aujourd'hui, ä midi, je fais parlir la caravane. »

Massaouah, 4 avril.

Dans l'attaque des Dervirhes ä Tucruf pres Kassala, faite le 2 avril par
le colonel Stevani, quatre lieutenants italiens ont ete tues, un capitaine et
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cinq lieutenants blesses. Les troupes auxiliaires indigenes ont eu en outre
300 morts et blesses.

Parmi les morts sc trouve le lieutenant Bartini qui avait pris part au

siege de Makalle et ä la bataille d'Adoua. II avait ete blesse dans ce dernier

combat, mais avait insiste neanmoins pour rejoindre le corps a Kassala.

Massaouah, le 5 avril.

Apres sa victoire du 2 avril, le colonel Stevani, commandant des troupes

italiennes entourant Kassala, a voulu deloger encore les Derviches de

leur position de Tucruf (ä l'ouest du fort). Mais il n'y parvint pas, et rentra

alors a Kassala. II allait se preparer samedi k un nouvel assaut, lorsqu'il

regut du general Baldissera l'ordre de renoncer ä son projet et de se

replier en arriere sur Agordat.

Massaouah, 7 avril, 8 '/., h. du matin.

Le colonel Stevani telegraphie que les derviches, dernoralises par les

pertes qu'ils ont subies dans les combats du 2 et du 3 avril et par les attaques

reiterees de Ia garnison de Kassala, ont abandonne Tucruf, se retirant

sur Osobri. Le general Baldissera a ordonne au colonel Stevani de

verifier avec soin cette nouvelle en procedant avec une extreme circons-
pection.

Massaouah, 7 avril, 2 h. du soir.

La fuite des derviches au dela de Atbara jusqu'ä Osobri est conlirmee ;

ils ont abandonne leurs blesses ainsi que leurs mulets et d'importantes
provisions de ble.

Organisation de l'armee abyssine.

L'ingenieur thurgovien Ilg, dont on connait les relations quasi-offi-
cielles avec le negus d'Abyssinie, a fait, il y a quelques jours. k Zürich,
devant la Societe des officiers, une Conference sur l'organisation cle l'armee

abyssine.
Ou en communique le resume suivant ä la Gazette de Lausanne du

10 avril :

« L'organisation militaire de 1'A.byssinie est en etroite connexion avec

l'organisation politique du pays. L'Ethiopie est un etat feodal: le sol

appartient au roi et ses sujets sont ses fermiers. A cöte de quelques princi-
pautes hereditates et entre celles-ci se trouvent de grandes provinces,
gouvernees par des prefets. Les princes et les prefets, tous hommes'd'äge
mür, sont en möme temps les generaux, les colonels, les majors et les
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capitaines de l'armee, et ce n'est pas le nombre d'hommes ou de contingents

qu'ils fournissent ä l'armee qui decide de leur grade, mais la position

politique ou civile qu'ils occupent dans l'Etat et vis-ä-vis du roi.
» A l'äge de dix ans, l'Abyssin entre dans l'armee comme porte-bou-

clier. Un grand nombre de ces futurs soldats viennent au monde dans les

campements oü se trouvent leurs meres, car la femme aecompagne son
mari k la guerre.

» L'armee se compose d'infanterie, de cavalerie, d'artillerie, de troupes
d'administration et de parcs de munitions. II n'y a pas d'uniforme ; chacun

porte ses vetements ä lui: chemise, pantalon bouffant, manteau.
» Le soldat d'infanterie est arme d'un fusil (systöme Gras, Remington,

Vetterli, et aussi ä capsule), d'un ceinturon ;'t cartouches, d'un sabre,
d'un couteau (yatagan), ainsi que d'une pincette et d'aiguilles pour
l'extraction des epines qui penetrent, en marche, dans les pieds nus. Le
Service sanitaire laisse beaucoup ä desirer, quoique le roi et les princes
possedent de magnifiques pharmacies ; il n'existe pas d'ambulances.

» Le fantassin a, en outre, pour bagages: une petite tente en miniature,

une couverture pour la nuit. une plaque en ler (pour cuire le pain).
une petite casserole et des briquets de tous genres, depuis les allumettes
suedoises jusqu'aux pierres ä feu, enfin un sac en cuir servant de gourde

pour l'eau.
» Le cavalier monte un cheval de taille moyenne, rompu aux fatigues,

qu'il engraisse prealablement, avant d'entrer en campagne, pour qu'il
puisse mieux supporter les privations de nourriture durant les marches

longues et penibles. Le cavalier est arme el equipe comme le fantassin,
» En campagne, on ne fait usage que de l'artillerie de montagne, se

composant cle quatre batteries de six pieces cle canon (Systeme Hotchkiss)

au calibre de 55 min. La charge d'une piece de canon demontee est

repartie sur quatre mulets, dont l'un porte la bouche ä feu, l'un l'affüt,
Fun les roues et le quatrieme enfin 60 shrapnels, avec cartouches ä douille
en metal. L'artilleur est arme du sabre et du revolver. L'artillerie de Position

(deux batteries de canons de 8 cm. se chargeant par la gueule, deux

piöces italiennes de 8 cm. se chargeant par la culasse, deux canons Krupp
de 8 cm., ces derniers pris aux Egyptiens), sert k la defense de la capitale
et des enceintes fortifiees.

» Dans le service d'administration et de l'intendance nous remarquons
les Eskabut armes d'un sabre ; les porteurs ou boulangers transportant la

farine, le miel. le beurre, le sei, le poivre, ainsi que les tentes royales. Les
Tedschbiet preparent Phydromel pour les chefs (une cruche contient quinze
litres de ce vin). Les Guada portent ia garderobe et les tapis du roi et
celle des commandants superieurs, et forment l'escorte et la garde du

tresor de guerre, de la couronne royale et d'un magnifique musee d'armes.
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» Dans la colonne ou le parc de munitions (Banidbiet) se trouvent les

porteurs de cartouches, les conducteurs des chars ä munitions, les
porteurs de dynamite et les armuriers charges du contröle des fusils. II y a

aussi des mitrailleuses affectees exclusivement k la defense du perimetre
des tentes royales.

» Les unites tactiques sont divisees par groupes, un groupe de 10 hommes

est l'unite la plus faible.
» Un sous-officier (Alleka) commande k iO liommes; 50 hommes obeis-

sent au commandement d'un Amsa Alleka; an Weto Alleka commande ä

100 hommes et le Schalleka est le chef d'un bataillon de 1000 hommes.
Tout detachement de 100 hommes a son etendard ou son pavillon
particulier de couleurs variees, mais differentes de l'etendard royal, broche

or-blanc, rouge-vert. 11 y a un general (Dedjasmatsch) pour un corps de

5000 hommes, se rapprochant de nos brigades combinees. Un corps de
10 ou 20 000 hommes est place sous le commandement d'un res ou feld-
marechal. qui lui-meme a un chel' hierarchique, mais ne disposant pas
d'une force armee superieure k celle du ras.

» C'est le roi ou negus, Aeyesti, le roi cles rois, qui exerce le commandement

en chef. On sait que Ie roi Menelik pretend descendre en droite
ligne du roi Salomon et de la reine de Saba (Schoä?)

» Les places de commandant de l'avant-garde (Titanzari) de 1000 hommes,

de commandant de l'aile gauche (Gromatsch), de commandant de

l'aile droite (Gaquasmatsch) et de commandant de l'arriere-garde (Mobo)
sont tres enviees et disputees.

» La plus haute charge militaire et honorifique est reservee au Ligne-
Megnas,]e coadjuteur du roi, issu d'une des plus nobles familles du pays.
L'institution du coadjuteur ou vice-roi est toute leodale, mais aussi tres
caracteristique, car nonobstant les honneurs qui lui sont rendus comme ä

l'alter eyo du roi cette haute charge a parfois ses desagrements. Le Ligne-
Megnas est vetu comme le roi: le harnachement et la couleur du cheval

ou du mulet qu'il monte sont exaetement les memes que ceux du roi:
comme pour le roi on deploye au-dessus de sa tete un parasol rouj-te : il

a sa garde d'honneur comme le souverain et il represente ce dernier dans

le commandement et les mouvements de l'armee lorsque le roi ne peut se

rendre personnellement sur place.
» L'ennemi a öte souvent dupe et trompe ä l'aspect du parapluie ou

du parasol rouge. Les troupes abyssines elles-memes ignoraient parfois
si c'etait le roi ou son representant qui passait au triple galop avec son

escorte.
» L'officier est ä peu pres vötu comme le simple soldat, mais plus ri-

chement; il n'est pas rare de voir un vötement d'officier dore et argente

sur toutes les coutures; l'officier porte aussi des bracelets en filigrane de

grancle valeur.
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» Les Ponno, ou irreguliers, suivent l'armee par troupes de 50 ä -100

hommes et sont ä leur propre compte. Ce sont des maraudeurs de la pire
espece et jusqu'ä ee jour il n'a pas ete possible k Menelik, malgre toutes
Ies peines qu'il s'est donnees, de faire disparaitre ces parasites.

» Dans les provinces, les soldats de l'armöe permanente sont loges chez
les paysans. La solde annuelle peut etre evaluee k 40 fr. argent suisse,
outre la ration mensuelle, consistant en ble, sei, poivre, delivree pour lui
sa femme ou ses domestiques, qui sont au nombre de 3, 4 ou 6 personnes,

selon le grade.
» Aux jours de föte, trös scrupuleusement observes, le soldat recoit

un mouton de boucherie ou un boeuf, s'il a droit ä une ration superieure.
En outre. Ie soldat recoit du roi trois pantalons par an, pantalons de drap
trös ordinaire ; deux chemises et une sorte de toge dit schemma. Incidem-
ment, on lui fait don d'un mulet, d'un petit lopin de terre ou d'un cheval:
ces cadeaux emanent du roi ou du ras. La solde des sous-officiers est

plus eievee et les officiers. enfin, percoivent principalement leur solde
sous la forme du produit d'une certaine etendue de terrain cultive.

n Une cles partieularites de l'armee abyssine est le « gindevel », pay-
san-soldat ou soldat-paysan; selou rimportance d'une expedition ou des

Operations militaires, cette categorie de soldats est appelee sous les
armes en möme temps que les sneiderjaschi (soldats cle l'armee permanenter

Le soldat-paysan cultive librement un lopin de terre et fait en

echange un service militaire de courte ou de longue duree ; cette troupe
est, dans la regle, all'ectee ä la defense des places fortes.

» Le landsturm (Je-ager-Tor) est l'arriere-ban, appele sous les drapeaux
seulement en cas de grave danger. Comme chez nous, eile se compose
de tous les hommes valides en ötat de porter les armes et de marcher.
Dans cliaque commune, un certain nombre de paysans sont tirös au sort,
qui doivent fournir un homme pour le service du ravitaillement et du

train. Ces gens sont armes d'une lance et d'un sabre, et. se font souvent
remplacer par les femmes, car ces dernieres sont fortes marcheuses, trös
entendues clans Je service de la boulangerie, dans le chargement et le

dechargement des chevaux et mulets que les soldats-paysans amönent
avec eux.

» Le soldat est tres sobre, et aussi longtemps qu'il a du pain et de la

farine, il est satisfait, quoiqu'il ne düdaigne nullement la viande de beeuj

qu'il mange crue, si ä la suite cle razzias des totes de betail lui tombent

sous la main.

» M. Hg, en parlant du service sanitaire, clit que l'Ethiopien est tres
adroit et habile dans la confection des bandages et le pansement cles

blessures qu'il sait recoudre. Cette aptitude naturelle attenue, dans une

certaine mesure, les consequences deplorables resultant de l'absence
d'un service sanitaire regulier; il est vrai que le roi est bien decide ä
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doter le pays des bienfaisants effets cle l'institution de la Croix liouge
mais il aura ä lutter contre les coutumes et prejuges enracines dans son

peuple, appele k guerroyer contre des tribus sauvages.
» Comme en Europe, les actes de courage et de bravoure sont l'objet

de recompenses, decernees par le roi. Ces recompenses consistent dans
la remise de manteaux d'honneur confectionnös de peaux de löopards, de

pantheres et cle lions, ou de manteaux en soie et velours, richement garnis

d'or et d'argent, de boucliers d'honneur, de döcorations de boucliers
confectionnös de peaux de lions; de revolvers, de sabres d'honneur, de

selles, de pantalons en soie, de lances d'honneur, ä garnitures d'argent, et
ainsi cle suite. La valeur ou l'importance cles recompenses varie suivant
le grade que le soldat oecupe dans l'armee.

» Voici comment le decret de l'appel sous les armes est porte ä la

connaissance du peuple: le Hanadsch, soit la proclamation royale, est lue
dans les villes principales par YAgasari, le heraut du roi, au son de la

grosse caisse. Apres cette lecture, les drapeaux royaux qui avaient ete
ileployes pour cette circonstance. sont roules autour des hampes, le peuple

se disperse et la proclamation royale est connue, dans un bref delai,
clans les provinces les plus reculees. Les göneraux et les gouverneurs
regoivent des ordres de marche speciaux öcrits et dans l'espace de huit
ä dix jours les guerriers, bien approvisionnös et armes, se portent sur les
lieux de rosseinblernent designes. Le jour suivant. les chefs envoient leurs

rapports sur la force numerique de leurs corps; des envoyes speciaux
recherchent les trainards, et ies campements, toujours disposes en forme
cle croix, sont etablis rapidement.

» M. Ilg, qui a expose dans la salle une collection de döcorations, de

plans, de carles et de photographies d'Abyssinie, a donne aussi quelques
details interessants sur la tactique particuliere ä ce peuple montagnard-
Aussitöt que l'armee ouvre la marche la cavalerie precede l'infanterie ä

de grandes distances, soit comme eclaireurs, soit principalement pour le

service des rapports. Le train marche au milieu du gros de Ia colonne.
Les trompettes et les coups de grosse caisse font connaitre aux troupes
les etapes du roi et le parasol rouge indique la direction ä suivre.

* Le roi se complait ä faire personnellement de lointaines reconnaissances

d'ötat-major, avec une nombreuse suite et sa garde. Tous les
soirs, il regoit le rapport des chefs de corps et donne les ordres pour le
lendemain. Au sortir du conseil, il aime ä faire une partie d'öchecs. »
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